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2019 : des adultes en chemin vers les 

sacrements …des paroissiens pour les 

accompagner... 
Au printemps, cinq adultes de notre paroisse ont reçu un sacrement dit 
« d'initiation » : 

 Amélie, Sophie et Stéphanie ont reçu le baptême et ont communié pour la 
première fois lors de la Veillée Pascale à St Just. 

 Marie-Laure et Gérald ont été confirmés à la cathédrale pour la Pentecôte : 
 

D'autres parcours vers le baptême et la confirmation sont en cours : 
Caroline, par exemple a fait son « entrée en catéchuménat » en mars à 
Bouthéon, et a été très touchée par les petits mots d'encouragements et 
d'union de prière que les paroissiens lui ont adressés ce jour-là.  
 

A St François en Forez, 9 accompagnateurs se sont engagés à nos côtés 
pour animer les réunions de préparation. Etre accompagnateur, c'est vivre « une belle richesse humaine, et une 
remise en question de notre foi ! » nous confiait récemment l'un d'eux. 
Contact : Nicolas et Claire FOUILLANT 04 77 30 82 88 ; 

…témoignage de Sophie ... 
Bonjour, je m’appelle Sophie. J’ai été baptisée cette année et je suis en route vers la confirmation pour l’année 
prochaine.  
Tout comme le général syrien Naaman et le samaritain lépreux, le Seigneur m’a accueilli et accompagné sur son 
chemin.  
Je viens de la périphérie. Issue de famille chrétienne mais non pratiquante, mes parents ne m’ont pas fait baptiser et 
j’ai toujours pensé qu’il me manquait quelque chose.  
Et la nature a bien agi, elle m’a mis sur le chemin du Christ grâce à la rencontre de mon mari.  
Le baptême c’est bien plus qu’un sacrement, c’est comme une renaissance personnelle. Ce cheminement m’a permis 
de prendre confiance en moi, m’a apporté cette lumière qui me réchauffe le cœur. Mais surtout, Jésus m’a ouvert 
les yeux sur les valeurs de la vie, les valeurs humaines.  
Aujourd’hui je sais qu’il m‘accompagne, il me donne la force d’avancer et me guide à travers mes intuitions. Il suffit 
simplement de lui faire confiance.  
Les choses sont beaucoup plus faciles à présent, le Seigneur m’a enseigné sa foi et, chaque jour, je lui accorde ma 
confiance et me nourrit de son humilité.  
J’ai compris, à travers ce début de parcours, qu’il ne suffit pas d’aller à l’église et de prier comme tout le monde pour 
être chrétien.  
Etre chrétien c’est savoir enseigner, en dehors de l’église, ce que le Seigneur nous enseigne dans l’église. Mais c’est 
aussi être capable de se remettre en question, d’écouter les autres, de les respecter, de ne pas les juger…  

À LA CROİSÉE DES CHEMİNS 
Livret d’informations Paroisse St François en Forez 
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Une phrase m’a marqué, elle dit « ne fais pas aux autres ce que tu n’aimerais pas que l’on te fasse ». Je trouve que 
cela résume bien que le Christ enseigne le respect des humains envers les autres.  
Cette phrase il faut se la répéter chaque jour.  
Je souhaite à tout le monde de vivre cette belle rencontre avec le Christ et de prendre conscience qu’il est à l’origine 
de tout ce qui nous entoure.  
Alors prenez soin de la nature et prenez soin de vous.  
Passez une belle journée.  

 Diaconie Paroissiale : rentrée 
La Diaconie paroissiale, ex « antenne solidarité » a repris ses activités en ce temps de rentrée. 
Ses missions sont nombreuses : 

 Vivre la fraternité dans l’Eglise avec tous et permettre aux plus fragiles d’être acteurs dans les différents 
domaines de la vie de la paroisse. 

 Proposer lune réflexion sur les questions sociales à la manière de l’Evangile. 
 Interpeller les membres de la communauté pour qu’ils soient attentifs à ceux qui sont en situation de fragilité. 
 Répondre aux besoins concrets en situation d’urgence. 
 Favoriser les relations entre les différents acteurs de la solidarité et répondre efficacement aux besoins des 

plus pauvres. 
Un des derniers exemples en date : grâce à un bel élan de générosité, plusieurs résidents de la maison de retraite de 
la Loire ont pu participer au pèlerinage de Lourdes en juillet dernier.  
 

Voici quelques paroles de résidents recueillies à la Maison départementale : 
 

      « Ah ! Je ne remercierai jamais assez tous ceux et celles grâce à qui j’ai pu aller 
à Lourdes avec ma femme. Je sais que beaucoup de gens se sont mobilisés pour les 
papiers, pour l’argent. C’est un rêve qui s’est réalisé !! ». 
 

      « C’était la première fois que j’allais à Lourdes ; là-bas je me sentais bien.  
Je ressentais une paix profonde et ça m’a permis de réfléchir sur ma vie. » 
 

      « Là-bas on a était chouchouté, tout le monde s'est bien occupé de nous. » 
 

      « A Lourdes tout le monde a le sourire, les gens sont heureux d'être là ensemble. » 
 

     « Être avec tout ce monde, prier avec Marie, tous ensemble, quelle joie ! ». 

 Les enjeux du denier du Diocèse  

 

Un déficit d’exploitation à combler 
 

Charges de personnel : Prêtres, religieux et laïcs salariés 2 689 854 €.   
Ressources affectées aux personnes : Denier, Ressources assimilées 
2 566 635 €. 
 

Le Diocèse de Saint-Etienne, malgré la générosité de ses donateurs et les 
efforts de gestion entrepris depuis plusieurs années, connaît un déficit 

d’exploitation de près de 123 000 €. 
 

Alerte sur la collecte ! 
Au 31 août 2019, la collecte du Denier connaît une baisse importante de 
l’ordre de 4,7% par rapport à l’an dernier à la même date. 
Il ne nous reste plus que quelques mois pour rattraper ce retard et parvenir à 
équilibrer notre budget. 

Faire face à la baisse du nombre de donateurs 
 

Le nombre de donateurs dans le diocèse de Saint-Etienne a chuté de 16% depuis 4 ans. Un 
constat préoccupant qui est le signe de la fragilité de notre équilibre économique.   
 
La mobilisation de chacun est essentielle ! 
 

Contactez-nous Association Diocésaine de Saint-Etienne 1 Rue Hector Berlioz  
42060 ST ETIENNE Cedex 2      04 77 59 30 09 ;      site www.denier-saintetienne.fr  

Vous pourrez trouver sur toutes les tables de presse au fonds des Eglises de notre paroisse, la lettre des donateurs 

pour compléter vos informations. Merci de votre générosité. 

http://www.denier-saintetienne.fr/
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 ACAT : visiter son correspondant, condamné 

à mort aux USA  

Livingston, petite ville Texane de 5000 habitants, s’étend au bord d’un joli lac entouré de forêts. Mais sous ces airs de 
paisible normalité, elle héberge un des établissements carcéraux les plus redoutés des Etats-Unis: la Polunsky Unit, 
dans laquelle plus de 200 personnes attendent depuis en moyenne plus de 15 ans ! de recevoir la peine de mort par 
injection. 
 
J’ai beaucoup hésité à aller voir mon correspondant 
Joseph, alors que cela fait des mois que je sais que 
je vais passer près du Texas... Nos 2 ans de 
correspondance ont certes créé un lien, mais la 
relation épistolaire procure une sorte de protection 
on ne dit pas tout, on ne voit pas tout dans une 
lettre, alors que la rencontre interpersonnelle, elle, 
rend beaucoup plus vulnérable;  y suis-je prête, le 
veux-je vraiment ? La réponse à cette question qui 
me taraude finit par surgir dans mon esprit sans y 
être invitée, comme ça, entre le fromage et le 
dessert: « J’étais en prison, et vous m’avez rendu 
visite ». Pour une fois, c’est très clair ! 
 
Une fois passée l’inspection complète de la voiture à 
l’entrée de la prison (les enfants se croient dans un film, je leur dis de ne pas trop plaisanter avec l’officier), je 
m’introduis seule dans la zone sécurisée : portail après portail, garde après garde, je pénètre lentement au cœur de la 
prison... Dans la salle des visites, les cabines blanches, munies de téléphones muraux, sont presque toutes 
occupées. Je m’installe à l’une d’entre elles, et quelques minutes plus tard Joseph arrive... Premier coup d’œil, 
l’émotion est palpable des 2 côtés ; Joseph fait mine de me « hugger à travers la vitre », et pendant les 4 heures que 
durera notre conversation, il me demandera de ne pas enlever ma main de la vitre où lui-même a collé la sienne.  
4 heures ça peut paraître long, mais nous avons finalement beaucoup de choses à nous raconter: je lui parle de ma 
famille, de notre voyage et des gens que nous rencontrons... Il me parle un peu de sa maman, du suivi de son affaire.  
A la fin de la visite, Joseph me demande si j’ai amené suffisamment d’argent pour que la garde prenne une photo de 
nous deux ; déception, je n’étais pas au courant et il me manque quelques cents... La dame qui termine sa visite au 
prisonnier d’à côté, nous entend et pousse gentiment vers moi sa monnaie superflue. Je m’apprête à la remercier, 
quand Joseph me stoppe net : « Don’t take it, I know this guy, he’s a rascist ! ». Mais après réflexion, il me conseille 
d’accepter: « This lady is nice, I don’t want to hurt her, nor you » ; et quelques temps plus tard, un « Thanks man ! » 
un peu gêné.  
Cet épisode anodin, ne laisse qu’entrevoir la méfiance, les tensions, la violence qui règne 24/7 en ces lieux de 
désespoir... Comment s’en étonner, puisque ces hommes sont confinés dans des cellules individuelles de 5,6m² sans 
judas ni fenêtre, n’en sortent que 2 heures par jour pour pouvoir tourner seuls dans une cage juste un peu plus 
grande, n’ont aucune activité collective pas même les repas, n’ont pas la télé et quasiment aucun lien avec le monde 
extérieur... Rien d’autre à faire, pendant 10, 20 ou 30 ans, que d’attendre le prochain lockdown (fouille totale de la 
prison), ou la prochaine exécution de l’un d’entre eux.  
Quel sens cela a-t-il d’imposer cela à des êtres humains, aussi fautifs soient-ils ? D’autant que grâce à notre 
correspondance, mais surtout au blog de détenus http://minutesbeforesix.blogspot.com, je sais aussi l’espoir qui survit 
derrière ces murs: les amitiés inattendues, le repentir, et pour certains, un véritable chemin de rédemption. 
 
Comme beaucoup, je me suis lancée dans cette correspondance avec le rêve naïf d’une belle amitié, l’espoir secret 
que mon correspondant ferait partie de ces erreurs de justice, ou à défaut, qu’il regretterait amèrement son crime.  
La suite de l’aventure, c’est accepter d’être rattrapé par la réalité, tenir bon lors des montagnes russes de la 
correspondance : quel autre choix, ces gens ont déjà été tellement trahis et abandonnés qu’il est impensable de les 
laisser tomber à nouveau! 
Quant à la rencontre de Joseph en personne, elle a été pour moi cruciale: aujourd’hui je peux dire que je connais 
Joseph car je l’ai rencontré; et le voir m’a permis de ressentir et non de savoir à quel point nous sommes frère et 
sœur en humanité. 
 
  

http://minutesbeforesix.blogspot.com/
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 Pastorale des funérailles 
La vie n’est qu’un passage et nous avons tous plusieurs passages à vivre au cœur de 
nos vies.  
Dans ces moments-là, il nous est bon d’avoir tout près de nous des mains qui se 
tendent pour nous aider à traverser au moment où l’un de nos proches nous quitte.  
Il est bon de savoir que nous allons pouvoir être accompagnés.  
Et, si nous sommes croyants, de pouvoir compter sur la présence et la prière d’une 
communauté chrétienne. 
Ce rôle actif est tenu essentiellement par des laïcs engagés dans cette pastorale, 
toujours en collaboration étroite avec les prêtres. 
Ils reçoivent une formation leur permettant d’entrer dans le sens d’une célébration d’adieu indispensable à une 
approche humaine dans un moment si difficile. 
Certaines de nos équipes ne sont pas suffisamment nombreuses.  
 

Contact : Marie-France NOIRIE 04 77 42 77 09 
 

 Les coups de cœur de Madeleine 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

http://saint-francois-forez.fr
 
 
 
 

Mail équipe communication : feuillestfrancois@orange.fr 
 

5 Place Jeanne d’Arc 42170 St Just St Rambert  
04 77 36 47 62 ou 09 71 38 35 23 

Permanences : du lundi au vendredi de 9h30 à 11h30 
    et samedi 1er et 3ème du mois (au même horaire) 

Accueil paroissial : stfrancoisenforez@wanadoo.fr 

Si on parlait livre... 
 

Ame DYCKMAN & Zachariah OHORA 
 

 Loupy le lapin 
 
En rentrant chez elle, la famille lapin trouve un bébé loup dans un  
panier posé sur le perron. Papa et Maman lapin décident de l’adopter 
et l’appellent Loupy Mais cela ne plaît pas à leur fille Lili qui a peur  
de se faire manger toute crue : elle n’aime pas les loups et se méfie 
beaucoup de Loupy son nouveau petit frère. 
 
 
Cet album permet d’aborder avec les enfants à partir de 3 ans  
le problème de l’adoption et montre que, tout en étant différents,  
l’affection peut naître entre Lili et Loupy. 
 
Chaque dessin cerné de noir fait ressortir les couleurs très franches de cet album.  
 
    Little URBAN 

Madeleine 

http://saint-francois-forez.fr/
mailto:stfrancoisenforez@wanadoo.fr
mailto:stfrancoisenforez@wanadoo.fr

